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On conserve les notations des notes Iet II de mme titre.
On a d’abord le rsultat suivant"

Theorme 5.1. Soit I’" N*--{O, 1}. On suppose I’ e B1, et que la
sdrie de Fourier associe I’ ne comporte que des "sommes de Ramanu-
]an."

Alors, I’ est associge dans B la fonction caractgristique d’un
ensemble [-intgrable de E.

Rgciproquement, la fonction caractgristique d’un ensemble -intggrable de E, on peut associer un glgment de B ne prenant que les
valeurs 0 et 1 dont la sgrie de Fourier ne comporte que des "sommes
de Ramanu]an."

Ce rsultat dnne une caractrisation des fonctions de B induites
par des lments de L(E, dz) ne prennt que les valeurs 0 ou 1.

Un autre rsultat relatif certains ensembles d’entiers particuliers
est le suivant"

Theorme 5.2. Soit f(n) une fonction multiplicative telle que
pour tout p et tout k > O, f(p) > 1.

On suppose que f e B.
Soit a(x) la distribution asymptotique de f Alors, en tout point

de continuitg x de a, la fonction
I(n)= l si f(n) x

=0 si f(n) >/x
est un dldment de B dont la sgrie de Fourier ne comporte que des
"sommes de Ramanu]an."

On remarquera que bon nombre de fonctions classiques vrifient
les hypotheses du thorme; par exemple, la onction a(n)/n, dont la
distribution est continue; la onction ((n)/n)- entre dans la mme
catgorie [2]. On peut en dduire que la onction J(n)=l si (n)/n
x, 0 sinon, eB. Le Thorme 2.2 nous donne aussi que a(x)
=lim (I<(1-(1/p))),eI(n)/n aux points de continuit x
de

Enfin, si f, 1 <i<m, sont des fonctions vrifiant les hypotheses
du Thorme 5.2, et si x sont des points de continuit de a, l<i<m,
alors, pour tout h e B, on a"


